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« Marchons dans l’espérance, regardons 

    nos racines et avançons, sans peur. » 

  RENTRÉE 2023 

N°149 Journal paroissial du Pays de Pamiers - Bimestriel 

Pape François 
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Le Dieu en croix  

qui n’aime pas les bras croisés 

 

H 
uit ans déjà que l’évêque 

me nommait à votre ser-

vice : c’était en septembre 

2015 ! Durant ces années, que de 

changements ! Le plus sensible 

d’entre eux est, sans nul doute, celui 

de la diminution de la présence pres-

bytérale qui crée une situation inédite  à Pamiers : un 

seul prêtre à temps plein dans ce vaste ensemble pa-

roissial ! 

Heureusement, on l’a dit et redit, la vie de l’Église ne 

repose plus sur les seuls prêtres (je pense l’avoir fait 

comprendre par mon rejet du cléricalisme) et la vie 

chrétienne ne se réduit pas au culte, même si l’eucha-

ristie en demeure la source essentielle.  

« Qu’attendez-vous de nous ? » me demandaient des 

laïcs dans une réunion récente. « Que vous ne soyez 

pas des consommateurs, des chrétiens passifs qui 

attendent tout de quelques-uns ! » ai-je répondu.  

L’une des joies du prêtre est, en effet, de voir les 

membres des communautés se retrouver pour prier et 

se nourrir de la Parole de Dieu, visiter les malades et se 

tenir proche des éprouvés de toutes sortes, être pré-

sents au monde comme le levain dans la pâte.  C’est le 

cas en bien des endroits de notre ville et de notre sec-

teur rural et c’est un motif quotidien d’action de grâces 

pour moi. 

Les membres de l’EAP jouent aussi leur rôle en cher-
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chant ensemble comment animer ces commu-

nautés. Il nous faut davantage associer le con-

seil pastoral toujours existant… 

Pour autant faut-il sombrer dans l’hyperactivi-

té ?  

Ce serait contraire à la volonté de Dieu. Tout 

ne repose pas sur nos seules forces. « Avant 

d’être un faire, la mission est un recevoir » 

affirmait Mgr Coffy en 1981 à ses diocésains 

d’Albi. « Le dynamisme renaîtra d’un approfon-

dissement de la foi et  d’une conscience plus 

grande de l’amour de Dieu pour les hommes » 

poursuivait-il. En quelques mots, celui qui ter-

minera sa mission comme cardinal à Marseille 

a tout dit. 

Se laisser toucher par l’Amour de Dieu : voilà la 

source qui saura inspirer en nous les bons 

gestes, les chemins à prendre,  le sens de la 

gratitude et le goût de la vie et qui fera de 

nous des porteurs de joie et de paix dans ce 

monde qui en a tant besoin. 

Gilles Rieux 
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Pour le mois de septembre : 

Pour les personnes qui vivent en marge de la société. Prions afin que les personnes qui vivent en marge de la société, dans des 

conditions de vie inhumaines, ne soient pas oubliées par les institutions et ne soient jamais rejetées.  

Pour le mois d’octobre : 

Pour l’Église en Synode. Prions pour l’Église, afin qu’elle adopte l’écoute et le dialogue comme style de vie à tous les niveaux, en 

se laissant guider par l’Esprit Saint vers les périphéries du monde.  
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La chronique du Père Aubin 

L’humilité, chemin de conversion vers le Père 
« Il s’est abaissé, devenant obéissant jusqu’à la mort et la mort de la croix ! »  

L 
equel des deux a fait la 

volonté du Père ? ». « Les 

publicains et les pécheurs 

vous précéderont dans le 

Royaume de Dieu ». (Matthieu 21, 

28-32). Par ses divers enseigne-

ments, par ses paraboles, Jésus 

n’a d’autre but que d’appeler à 

accueillir le Royaume de Dieu, 

c’est-à-dire à faire la volonté du 

Père. C’est bien ce qu’il a confié à 

ses disciples lorsqu’ils lui ont de-

mandé de leur apprendre à prier. 

« Dites : Notre Père qui es aux 

cieux, que Ton Nom soit sanctifié, 

que Ton Règne vienne, que Ta vo-

lonté soit faite sur la terre comme 

au ciel ». Nous savons tous d’ex-

périence que nous pouvons avoir 

ces attitudes des deux fils dans la 

parabole, qui oscillent entre les 

paroles et les actes. Nous sommes 

souvent conduits à constater 

« que ce n’est pas évident »!

Comment demeurer « sur le che-

min de la justice », c’est-à-dire de 

notre ajustement à la Parole de 

Dieu ? Les Écritures ne cessent de 

nous offrir bien des exemples. Jé-

sus s’est situé dans cette longue 

et foisonnante Tradition d’appels 

à la conversion nécessaire pour 

nous ajuster à la volonté de notre 

Père Créateur. 

Un tel chemin de conversion, la-

borieux, conduit à beaucoup d’hu-

milité, car nous y prenons cons-

cience de l’écart si fréquent entre 

nos paroles et nos actes ! L’apôtre 

Paul, dans sa lettre aux Philippiens 

(2, 1-11) nous met en présence de 

cet appel à l’humilité : « Ne soyez 

jamais intrigants ni vaniteux, 

mais ayez assez d’humilité pour 

estimer les autres supérieurs à 

vous-mêmes ». Son appel reçoit 

toute sa force de l’humilité mani-

festée dans toute la personne de 

Jésus : « Il s’est abaissé, deve-

nant obéissant jusqu’à la mort et 

la mort de la croix ! » 

En même temps, « Que toute 

langue proclame : « Jésus Christ 

est le Seigneur » à la gloire de 

Dieu le Père ». Telle est la foi de 

ses disciples ! C’est elle qui en-

gendre l’espérance de notre pos-

sible conversion ! Le Père nous 

donne ainsi son Fils fait homme, 

pour faire de nous des créatures 

soucieuses de rechercher et d’ac-

complir Sa Volonté. 

L’Évangile nous est annoncée, 

offerte, pour orienter nos désirs, 

nos pensées, nos paroles, nos 

actes, nos relations, « sur le che-

min de la justice ». Il conduit au 

Royaume de Dieu, que les publi-

cains et les prostituées peuvent 

découvrir, et « les grands prêtres 

et les anciens » en être écartés 

s’ils n’ont pas ce regard miséricor-

dieux, reflet de celui du Père de 

tous. 

Jésus « qui mangeait avec les pé-

cheurs et les publi-

cains » manifestait cette ouver-

ture du cœur de Son Père, qui le 

donnait aux hommes ! Nous 

sommes appelés à « fléchir tout 

genou », à assouplir notre cœur, 

notre volonté, notre intelligence, 

pour glorifier le Nom de Jésus. Il 

nous sauve en nous appelant à 

chercher la volonté du Père, à la 

mettre en œuvre, dans la pa-

tience, dans le souci constant de 

l’accord entre nos paroles et nos 

actes. Il nous envoie pour cela, 

comme promis, l’Esprit de vérité 

et de vie ! 

Père Jacques Aubin 

Vie spirituelle 
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A la source du Crieu 

Tenter l’aventure, tenter l’expérience 
« Remonter la source c’est aller à la rencontre de la vie » 

S 
’interroger sur l’aventure en 

se demandant si elle est au 

coin de la rue… L’expé-

rience est intéressante, comme 

une invitation à tenter l’aventure. 

A l’heure où les destinations les 

plus lointaines font rêver les tou-

ristes à l’approche des vacances 

d’été, prenons le contrepied en 

tentant un autre voyage… Celui de 

remonter le temps en remontant 

la source. Un samedi matin : mé-

téo propice, 

du soleil, et 

une chaleur 

douce (20°C), 

un sac à dos 

sur l’épaule, 

une petite bouteille d’eau et nous 

voilà partis à l’aventure… Dans 

notre petit village passe le Crieu, 

un cours d’eau long de 35 km en-

viron, affluent de l’Ariège, rivière 

elle-même affluent de la Garonne. 

Le Crieu traverse les communes 

de  Ventenac, Malléon, Ségura, 

Saint-Félix-de-Rieutord, Coussa  

où il gagne alors la plaine de 

l'Ariège, Verniolle, La-Tour-du-

Crieu, Villeneuve-du-Paréage et 

Montaut, avant de se jeter dans 

l'Ariège entre Le Vernet-d’Ariège 

et Saverdun. Nous décidons de 

remonter le cours d’eau en sui-

vant la route départementale de 

Saint-Félix-de-Rieutord à Vente-

nac. Là, nous quittons la route et 

nous nous rapprochons du cours 

d’eau pour trouver la source. Elle 

se situe entre les communes de 

Carla-de-Roquefort et Ventenac, 

au col de la Chioulade, dans le 

Massif du Plantaurel. Le cours 

d’eau que nous avons laissé 

quelques kilomètres en aval est 

désormais 

un ru, à 

peine vi-

sible par 

endroits et 

facile à tra-

verser d’une petite enjambée. 

Cet affluent n’est donc qu’un 

mince filet d’eau à l’origine ? Et 

cette eau d’où vient-elle ?  

Source de vie : 

Remonter la source c’est aller à 

la rencontre de la vie. Si l’on 

pense être seul au bord de l’eau 

et bien c’est perdu. En effet, le 

Crieu qui n’est plus qu’un ru est 

le refuge de beaucoup d’espèces 

tant au niveau de la faune que 

de la flore. Libellules, papillons 

sont présents tout autour de 

nous. Mais ce qui attire notre œil 

est un petit insecte à la carapace 

bleue qui sous les rayons du so-

leil prend une teinte électrique. Il 

s’agit d’une Hoplie bleue. Ce bel 

insecte de la famille des coléop-

tères fréquente les lieux humides 

l’été. Si le mâle revêt une cara-

pace bleu électrique, la femelle 

se fait plus discrète. Présent dans 

la partie méridionale de la 

France, la Hoplie ne remonte pas 

au-dessus de la Loire. Décou-

verte en 1803, la mode du XIXe 

siècle s’empare de cet insecte en 

le mêlant aux motifs floraux 

d’élégantes parures telles que 

broche ou collier. 

 

Société 

A la source de nous-même : 

Remonter la source d’un cours 

d’eau c’est comme remonter le 

temps, revenir aux origines de la 

rivière. Mais transposons-le autre-

ment : comme une invitation à re-

monter notre propre temps, à re-

lire notre parcours 

mais surtout à re-

venir à ce qui fait 

notre essentiel. 

Revenir à la source 

serait-ce revenir à 

l’essentiel en se 

rappelant que les 

petits ruisseaux font les grandes 

rivières, que les petits choses de la 

vie sont celles-là même qui struc-

turent l’individu. Un proverbe per-

san dit : « la force de l’eau vient de 

la source ». Faut-il comprendre ici 

que notre force est puisée dans ce 

qui nous a forgé, la source de 

notre vie. Cette source peut revêtir 

diverses formes : une famille, un 

ami rencontré dans l’enfance, un 

livre posé sur notre chevet et dans 

lequel on se replonge volontiers, 

un air de musique… L’être que 

nous devenons alors ressemble 

davantage au résultat d’un réseau 

hydrographique complexe, un 

fleuve nourri de rivières, elles-

mêmes grossies par les rus qui sil-

lonnent les plaines, les vallées, les 

montagnes. Si nous devions ré-

pondre à notre question initiale 

alors nous dirions que oui ! l’aven-

ture est au coin de la rue ! Elle per-

met d’aller à la rencontre de nous-

mêmes. 

 

Audrey et Philippe Albert 
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Les propos de M. l’abbé Raynal  

Le bon grain et l’ivraie 
Le bien et le mal sont mélangés aujourd’hui comme hier dans le monde 

S 
uite au fait dramatique qui 

a secoué l’opinion ces der-

niers jours et qui continue à 

faire des vagues, à savoir le jeune 

tué par un policier, je me suis de-

mandé : comment peut-on relire 

un tel évènement à partir de 

l’Évangile. J’ai découvert une clef 

de lecture dans la parabole du 

bon grain et de l’ivraie que nous 

avons lu le dimanche 23 juillet. 

Pour mémoire, permettez -moi de 

vous rappeler le texte, avant de 

vous livrer mes réflexions. 

« En ce temps-là, Jésus proposa 

cette parabole à la foule : « Le 

royaume des Cieux est compa-

rable à un homme qui a semé du 

bon grain dans son champ. Or, 

pendant que les gens dormaient, 

son ennemi survint ; il sema de 

l’ivraie au milieu du blé et s’en al-

la. Quand la tige poussa et produi-

sit l’épi, alors l’ivraie apparut aus-

si. Les serviteurs du maître vinrent 

lui dire : « Seigneur, n’est-ce pas 

du bon grain que tu as semé dans 

ton champ ? D’où vient donc qu’il 

y a de l’ivraie ? Il leur dit : c’est un 

ennemi qui a fait cela. Les servi-

teurs lui disent : veux-tu donc que 

nous allions l’enlever ? Il répond : 

non, en enlevant l’ivraie, vous ris-

quez d’arracher le blé en même 

temps. Laissez-les pousser en-

semble jusqu’à la moisson ; et, au 

temps de la moisson, je dirai aux 

moissonneurs : enlevez d’abord 

l’ivraie, liez-la en bottes pour la 

brûler ; quant au blé, ramassez-le 

pour le rentrer dans mon gre-

nier. » (Matthieu:13/24-30) 

1er enseignement : Jésus nous 

affirme que Dieu n’est pas à l’ori-

gine du mal. « Seigneur n’est-ce 

pas du bon grain que tu as se-

mé ? D’où vient qu’il y a de 

l’ivraie ? Et il leur dit : c’est un 

ennemi qui a fait cela !  » Les re-

ligions anciennes qu’elles soient 

mésopotamiennes, grecques, ou 

romaines considéraient que les 

dieux étaient à l’origine et du 

bien et du mal. Pourtant ne nous 

arrive-t-il pas à nous, gens du 

XXIe siècle, de réagir pareille-

ment ? Face à un tremblement 

de terre, une inondation , une 

grande sécheresse, une épidémie 

comme le Covid, nous disons 

peut-être : « Pourquoi Dieu per-

mit-il ce mal, cette souffrance 

inutile ? Et on dit qu’il nous 

aime ? Comment le croire ?». 

Face à la mort de ce jeune, aux 

déferlements qui ont suivi avec 

leur cortège de violences, 

d’incendies, de vols, ne nous ar-

rive-t-il pas de nous exclamer : « 

si Dieu était bon, il ne per-

mettrait pas que des mé-

chants puissent faire autant de 

mal à des innocents. Comment 

Dieu peut-il accepter une telle 

perversité, un tel sadisme ? 

Pourquoi Dieu, s’il existe, ne pu-

nit-il pas ces gens qui tuent, vio-

lent, torturent, volent, incen-

dient, détruisent sans distinc-

tion ?  » 

Non, dit Jésus, Dieu n’est pas à 

l’origine du mal, du malheur, de 

la souffrance qui nous accablent. 

Non, Dieu ne crée pas des per-

sonnes avec le cœur mauvais, 

cruel, haineux. Non, Dieu ne se 

met pas en colère contre ceux qui 

font le mal. Dieu ne sait qu’aimer. 

La preuve : quand son Fils bien 

aimé a été mis en croix par la mé-

chanceté des hommes, il n’a pas 

envoyé une légion d’anges pour le 

délivrer, il n’a pas fait de miracle 

pour qu’il ne souffre pas. Comme 

tout papa et toute maman, Il était 

avec son Fils et Il souffrait de le 

voir souffrir. 

Le 2ème enseignement que j’ap-

préhende est le suivant. « Or, pen-

dant que les gens dormaient, son 

ennemi survint ; il sema de l’ivraie 

au milieu du blé et s’en al-

la. « Quand on lit la parabole du 

bon grain et de l’ivraie, on recon-

naît  que le bien et le mal sont 

mélangés aujourd’hui comme hier 

dans le monde. Et donc il y a des 

bons, et  aussi des méchants, des 

mauvais. Quand on réfléchit à la 

mort du jeune qui a été tué par un 

policier, si on habite un village ou 

un quartier calme, si notre vie fa-

miliale est stable et nos affaires, 

sans être florissantes ne sont pas 

mauvaises, il ne fait aucun doute 

que le bon, c’est le policier qui 

essaie de faire respecter la loi, et 

le mauvais c’est ce jeune délin-

quant qui n’a pas voulu obtempé-

rer à la sommation. Mais si on ha-

bite dans un quartier à haut 

risque, si notre vie familiale est 

cahotante sinon inexistante, si 

nous n’avons pas de travail, si en 

plus le jeune en question faisait 

partie de nos connaissances et 

Méditation 
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peut-être était un copain, alors le 

bon, c’est le jeune, et le méchant.                                                                                                              

Ainsi selon le milieu où l’on ha-

bite, selon notre culture, notre 

train de vie, on applaudit le geste 

du policier et on estime que tous 

ces étrangers il faut les renvoyer 

chez eux. Par contre si ce jeune 

faisait partie de notre bande, 

de notre milieu, de notre race, 

on est écœuré par la police et 

on rejoint les bandes qui cas-

sent les vitrines, incendient les 

voitures et sèment la violence. 

On est  donc obligé de consta-

ter que le jugement que nous 

portons sur les personnes est 

tributaire de nos relations, de 

notre environnement humain, 

de notre culture, de notre mi-

lieu, tant dans le cas qui nous 

occupe, que souvent dans la 

vie de tous les jours. 

Aussi on ne peut qu’admirer la 

sagesse du propriétaire du champ 

« non, en enlevant l’ivraie, vous 

risquez d’arracher le blé en même 

temps. Laissez-les pousser en-

semble jusqu’à la moisson. Accep-

tons comme un fait, que partout 

dans le monde, dans notre milieu, 

dans nos relations, dans notre vil-

lage ou quartier, il y a le mélange 

du bon grain et de l’ivraie, et ré-

fléchissons avant de porter un ju-

gement, et parfois une condam-

nation. Pour autant, nous devons 

garder nos repères et ne pas hési-

ter à dire : ceci est bien, ceci est 

mal. Et si on nous demande de 

nuancer, nuançons, sans pour au-

tant tout banaliser… Un petit fait : 

des mères de famille attendent en 

groupe et en parlant à la sortie de 

leurs enfants de l’école. Une ma-

man raconte que son fils vole des 

disques dans les magasins, parce 

que pour lui, c’est un sport. Dans 

le silence gêné du groupe, une 

jeune femme réplique : « Non 

Madame, ce n’est pas un sport, 

c’est un vol. » Si on n’arrache pas 

l’ivraie, il faut au moins la main-

tenir à sa place. 

Enfin le troisième enseignement 

que me  donne Jésus, je le situe 

dans les dernières paroles du 

propriétaire du champ quand il 

dit : « Laissez-les pousser en-

semble jusqu’à la moisson, je di-

rai aux moissonneurs : enlevez 

d’abord l’ivraie, liez-la en bottes 

pour la brûler ; quant au blé, ra-

massez-le pour le rentrer dans 

mon grenier. » Selon l’imagerie 

traditionnelle, lors du jugement 

dernier, les bons sont d’un côté 

et les mauvais de l’autre. Et bien 

sûr, nous nous rangeons du côté 

des bons. Or Il n’y a aucun doute 

que le champ de la moisson, c’est 

l’humanité toute entière de 

toutes les époques et de tous les 

lieux. Mais le mélange du blé et 

de l’ivraie n’existe pas seulement 

dans l’humanité. Au départ c’est 

en chacun de nous qu’il est. Per-

sonne ne peut se vanter d’être 

parfaitement bon. Mais personne 

non plus ne peut être accusé 

d’être entièrement mauvais. La 

frontière qui sépare les bons des 

méchants avant d’exister dans le 

monde se réalise en chacun 

d’entre nous. Tous, que nous le 

voulions ou non, nous sommes  

un champ où pousse et le bon 

grain et l’ivraie. Aussi avant 

d’établir la frontière du juge-

ment dernier, voyons où nous 

nous situons réellement.                                                                                                     

Donc soyons assez humbles 

pour nous dire, face à n’importe 

quelle situation, face à un fait 

comme celui sur lequel nous 

avons médité :  qui es-tu, toi 

pour trier l’ivraie chez les 

autres, par exemple  pour con-

damner ce jeune qui a été tué ? 

Regarde ton cœur et tes actes : 

alors que tu te crois champ de 

blé, en fait tu es champ avec du 

bon et du mauvais. De plus si tu 

n’avais pas eu les parents que tu 

as eu, le milieu qui est le tien , la 

culture qui t’a façonné  n’aurais-tu 

pas une faiblesse identique, qui 

t’aurait amené à faire pareil ?                                                                                                   

Soyons aussi des gens d’espé-

rance. Sans doute, personne n’est 

entièrement bon. Mais personne 

non plus n’est entièrement mau-

vais. Si nos parents, nos amis, nos 

voisins, nous acceptent avec notre 

mélange de bon grain et d’ivraie, 

nous avons quelque chance de 

nous améliorer sous leur regard 

amical. Donc, si de notre côté, 

nous acceptons l’ivraie chez n’im-

porte quelle personne , nous pour-

rons peut-être l’aider, elle aussi, à 

devenir  davantage du bon grain !  

 

Pierre Raynal 

© 2023 



8 

Communication de l’Abbé Gilles Rieux. 

Renouvellement partiel de l’EAP 
Information 

A 
u bout de quelques années, il s’avérait nécessaire de procéder à un renouvellement partiel de 

l’EAP (Equipe d’Animation Pastorale). 

Au nom de tous, je remercie Véronique Nardizzi qui, durant quatre années, a apporté dynamisme 

et compétence pastorale à notre équipe. 

Le secours catholique a proposé pour la remplacer Elisabeth Hermano. Merci à elle d’accepter cette mission.  

Nous avons demandé à Eva Vigneron, jeune maman de Verniolle et organiste de talent, membre de l’équipe 

de nos organistes, d’entrer aussi dans notre instance et nous la remercions d’avoir dit oui. 

 

L’EAP se compose donc désormais de Eliane ALZIEU, Elisabeth AUDOUIN, Christian ESQUIROL, Elisabeth 

HERMANO, Vincent LELONG, Chantal LOUBET, Jean-Luc PAVIOT, Claire SCHILL, Eva VIGNERON et de moi-

même.  

 

Abbé Gilles Rieux 

 

L 
a préparation au mariage accueille les couples qui demandent un mariage à l’Église, sur les secteurs 

de Pamiers-Varilhes et Saverdun-Mazères. 

L’équipe se compose de 5 couples accompagnateurs encadrés par les pères Gilles et Cédric. 

Après avoir été reçus par le curé de la paroisse, les couples sont invités à suivre 4 séances, extraites du DVD 

Parcours Alpha Couple : celui-ci, présenté par des animateurs compétents et illustré de nombreux témoi-

gnages pertinents, donne des bases pour réussir une vie à deux. 

Un Dimanche paroissial à la Maison des Œuvres (MDO) clôture ce parcours. Il est animé par les célébrants 

des futurs mariages qui présentent la beauté de l’engagement chrétien. 

Temps forts de cette préparation : 

Réception par petits groupes au domicile des couples accompagnateurs, pour la première séance. Présenta-

tion de notre foi et accueil de la communauté à la messe le Dimanche matin. Déjeuner partagé à la MDO. 

Point à améliorer : 

Se mettre plus à la portée de ce public, éloigné de l’Église. Nous sommes heureux de vivre en couple ce ser-

vice. Nous souhaiterions aussi accueillir d’autres couples accompagnateurs pour étoffer l’équipe. 

 

 

François Henry, pour l’équipe de préparation,  

Vie de l’Eglise 

Carillon n°149-2023 

Communication des couples référents 

Préparation au mariage 
La beauté de l’engagement  
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D 
epuis plus de 60 ans le CCFD Terre Solidaire « agit pour un monde plus juste ». Le problème de la faim au-

rait pu ou dû être résolu. Hélas ! Ce n’est pas le cas. Cependant le travail en partenariat s’est développé, et 

dynamise le fonctionnement des quelques 700 projets internationaux. Au fil des années, grâce aux expé-

riences vécues, avec réussites et échecs, le CCFD Terre Solidaire impulse, accompagne, et est « force de changement » 

avec plus de 400 organisations partenaires et 15000 bénévoles.  

Le partenariat est devenu un formidable levier de transformation sociale dans des domaines variés : 

souveraineté alimentaire, migrations internationales, paix et vivre ensemble, justice économique, climatique, promo-

tion de l’égalité femmes-hommes. L’aspect humain demeure l’essentiel. C’est pourquoi le CCFD Terre Solidaire finance, 

sur le terrain, les femmes et les hommes porteurs de projets. Quelques exemples :  

Au Tchad le CCFD Terre Solidaire travaille avec des acteurs engagés pour la paix : Abderamane Ali Goussoumian, parte-

naire « Nous essayons de créer des espaces de dialogue entre les dirigeants religieux et les autres acteurs pour pro-

mouvoir le vivre ensemble ». Le Nafso au Sri Lanka est partenaire depuis 2010. Il est engagé pour la défense de la 

pêche artisanale, puis a élargi sa lutte à l’accaparement des mers et aux droits des personnes déplacées.Le Centre de 

documentation économique et social d’Oran, en Algérie, est partenaire depuis 1992. Il permet à des étudiantes et des 

étudiants d’accéder à une grande bibliothèque de sciences économiques et sociales. 

Ici, chez nous, le partenariat est aussi une réalité. Chaque année, au moment du Festival des Solidarités et pendant le 

Carême, nous avons l’occasion de rencontrer des partenaires invités par le CCFD Terre Solidaire, et de partager avec 

eux le travail réalisé ou à réaliser. AGIR LA-BAS et PRISE de conscience et solidarité ICI. 

Jo Bardelmann, pour l’équipe diocésaine 

 

La marche des ânes du moulin ! 
Une heureuse initiative avec les amis et bénévoles du CCFD-TERRE SOLIDAIRE des 

vallées de la Lèze et de l’Arize : ce samedi 29 juillet de Méras à Lapeyrère, une tren-

taine de marcheurs se sont mis en route avec Rita et Margaux qui séjournaient de-

puis 2 mois chez Marie-France et Jeannot à Méras.  Il fallait maintenant rentrer au 

Moulin… 6 kms. L’idée était de participer à l’opération « Kilomètres contre la faim » 

pour soutenir les actions en faveur de l’agriculture familiale menées par les 

membres de CIPCA en Bolivie : une petite contribution de 2€ versée par km pour 

chaque participant. C’est Madeleine qui pilotait le convoi avec 3 haltes devant les 

croix de missions pour prendre le temps de lire des extraits de Laudato Si, chanter et admirer la nature… Le groupe qui 

comprenait grands parents, parents et enfants, lesquels se sont employés à conduire les ânes avec sérieux, a suivi avec 

plaisir la petite route des côteaux du Volvestre. D’autres amis sont venus nous rejoindre pour partager un repas où 

chacun a contribué : un temps chaleureux et convivial sous les ombrages alors que  Rita et Margaux avaient retrouvé 

leur domaine. Nous avons pu accueillir une famille (parents et 3 petits enfants originaires de la République Démocra-

tique du Congo) hébergés au Carla mais avec obligation de quitter le territoire d’ici fin Aout, leur demande d’asile 

ayant été rejetée. Une mobilisation s’organise pour les aider et les accompagner pour une demande de recours. 

Solidarité ici et là-bas, c’est le slogan du CCFD-TS ! Merci à tous ceux qui nous ont rejoints et aidés pour partager ces 

beaux moments ; Hervé et Madeleine porteurs du projet et au Père Jean Marcel qui apporte son soutien à toutes ces 

initiatives. 

Colette Franco  pour l’équipe CCFD-TS 

CCFD Terre Solidaire 

Partenaires pour le développement 
Diverses actions... 

Solidarité 

Carillon n°149-2023 

CCFD © 2023 



10 Carillon n°149-2023 

Secours Catholique 

Des talents qui émergent et des hôtes de passage 
De biens belles rencontres 

F 
in de l’été 2022, deux personnes jettent un œil depuis la porte du Secours catholique de Pamiers vers l’inté-

rieur. « N’hésitez pas à entrer ! Entrez ! » Un brin de causette s’engage autour d’un café. Originaires de la ré-

gion rouennaise, ils viennent en éclaireurs pour préparer une marche sur le chemin de Saint-Jacques-de-

Compostelle. La rencontre est cordiale et nos deux visiteurs s’en vont non sans avoir pris des coordonnées télépho-

niques. Quelques mois plus tard un coup de téléphone rafraîchit la mémoire de l’équipe. C’est Patrice, l’un des deux 

visiteurs normands qui rappelle ce bon moment passé ensemble fin de l’été dernier et fait une proposition : « Nous 

sommes… une soixantaine à faire un pèlerinage, entre Carcassonne et Saint-Bertrand-de-Comminges, nous ferons halte 

avec nos tentes à Pamiers, au stade de la Chataigneraie le 3 août. Accepteriez-vous de nous préparer un rafraîchisse-

ment vers 18 Heures sur notre lieu de campement ? ». La proposition étonne mais l’équipe de Pamiers se réunit pour 

délibérer sur la proposition. Beaucoup de membres de l’équipe ne quitteront pas la ville cet été. La proposition est ac-

ceptée. Des mails s’échangent régulièrement. Le deal est le suivant : les membres de l’Association Rouen Saint-Jacques

-de-Compostelle raconteront leur démarche et le Secours catholique de Pamiers, la sienne. 

La veille de la rencontre les courses sont faites. Elisabeth, Jérémy, Manon et Mathieu préparent le jour même de suc-

culents petits roulés de jambon glissant à l’intérieur de la « dame Loïc ». Benjamin et Babeth préparent une délicieuse 

Marquisette citronnée.  

La petite cohorte accueillante arrive sur le campement où sont plantées les tentes. La rencontre est joyeuse. Dans le 

groupe de Rouen qui prend le chemin tous les deux ans pour douze jours, toutes les générations : 

depuis les vieux adultes jusqu’aux enfants, en passant par le traiteur qui se déplace avec sa famille 

et son camion pour la sixième fois, un diacre, deux prêtres et… quelques membres du Secours ca-

tholique de la Seine-Maritime avec qui la conversation imprévue est heureuse. Une véritable am-

biance familiale. « Un accueil mémorable » disent les normands. 

Les hôtes – accueillis ou accueillants – ne se connaissaient pour ainsi dire pas. Ce moment était 

totalement gratuit, sans contrepartie ; si ce n’est la joie d’une belle rencontre d’été.     

 PA 

P 
our qui écarquille un peu les yeux et tend l’oreille de manière attentive lorsqu’il vient s’asseoir à la table du 

Secours catholique de Pamiers, 25, rue Victor Hugo, il n’est pas rare que l’émerveillement affleure. Avec plus 

d’éclat qu’on ne saurait l’imaginer ! Foutue imagination qui forge dans nos cerveaux toutes sortes de préjugés 

et de stéréotypes, cultivés et colportés depuis trop d’années.  

Ce 25, de la rue Victor Hugo - maison bonne et sûre - accueille des personnes porteuses de talents insoupçonnés, oc-

cultés trop souvent par de petites ou de grandes galères. Ici, on côtoie régulièrement une personne qui connait cinq 

voire six langues, certaines pour les avoir apprises… en lisant le dictionnaire ! En voilà un autre vivant dans la rue qui 

donnerait des leçons de théologie à la plupart des paroissiens de la ville tant elle est sûre ; un autre encore qui, lors-

qu’on parle d’un passage de l’Évangile, vous renvoie avec une facilité déconcertante à la racine du texte dans l’Ancien 

testament. Très fréquemment passe Irène avec son sourire qui irradie un bonheur communicatif. Voilà aujourd’hui 

Manon dont la jeunesse n’a pas été un long fleuve tranquille. Elle manie à merveille crayon et stylo et offre à l’équipe 

le splendide dessin d’un bouledogue qui scrute son interlocuteur. Nous revient alors à la mémoire un poème, intitulé 

Le Chien, de Raymond Laugié, appaméen d’adoption, décédé il y a trente ans environ. Y 

perlait un verset émouvant : « il n’a jamais connu l’aumône d’un regard ».   

Au 25, simplement, on se regarde et on se parle. On fait en sorte que les talents enfouis 

soient révélés et appréciés au plus grand étonnement parfois de leur porteur. Demain, il 

y aura d’autres raisons de s’émerveiller. 

PA 

Solidarité 

Le Bouledogue, dessin de Manon © 2023 

Accueillir sans contrepartie © 2023 
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Solidarité 
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CCFD-Terre Solidaire et Action Catholique des Femmes 

Marche solidaire de l’automne 
Un riche patrimoine 

 Sépultures 

 ARTIX 

Bautista HERNANDEZ 

BONNAC 

François RABUFETTI 

BENAGUES 

Pierre SERVANT 

DALOU 

Paul VERGE 

GUDAS 

Alice PAULY 

LA TOUR DU CRIEU 

Maurice MONSU 

Jeannine SAINT PASTOU 

Pierrette  DEJEAN 

LES ISSARDS 

Serge MERLE 

PAMIERS 

Alain SENEGAS 

Hubert JALIBERT 

Rose ROS 

Gérard MANCEAU 

Yvette CHAUSSON 

Jean-Pierre SELLIER 

André SOUTJIS 

Bernard CHAMINAUD 

Jacqueline DEMANGEL 

Serge COLOMBIES 

Louis CISILOTTO 

Lydia CABALLERO 

Guy CLARAC 

R 
enouvellement de notre invitation pour le 23 sep-

tembre 2023 : 

Pour vivre solidaire et non solitaire ! Venez nous rejoindre 

pour une marche agréable et conviviale dans un site 

d’Ariège où la nature nous révèle ses curiosités avec toute la force de 

son empreinte. 

Nous mettrons nos pas dans les pas des Aziliens, nos ancêtres d’il y a 

14000 ans ! 

Vous devez avoir trouvé ce site célèbre en Ariège… ! 

Accès facile, possibilité de véhicule pour personnes à mobilité   limi-

tée : 

Après la marche, temps d’échanges pour se connaître et se découvrir. 

Pause-repas-Partage avec des produits locaux si possible. 

L’après-midi sera un moment de rencontre inter-religieux, inter-

générations, inter-villages avec tous ceux qui voudront bien nous re-

joindre : activités pour les grands, jeux pour les jeunes… 

Nous invitons toutes celles et ceux qui pensent participer à cette 

marche solidaire du samedi 23 septembre de nous le signaler par télé-

phone, par e-mail ou en laissant un message. Nous pourrons ainsi vous 

informer, début septembre, du déroulement et vous donner quelques 

détails pratiques.  

Colette : 06 85 27 55 77   -   colette.franco@gmail.com 

Jo : 06 71 87 50 84   -   gilou.jo.bardelmann@orange.fr 

                                                              

  Colette et Jo 

 

Informations complémentaires pour la « marche solidaire du CCFD 

Terre Solidaire du samedi 23 septembre 2023, de 10h à 16h, au Mas 

d’Azil. 

Rendez-vous sur la place près de l’église pour 10h. Après la marche 

« découverte » d’1h30 environ, 

mailto:colette.franco@gmail.com
mailto:gilou.jo.bardelmann@orange.fr
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Jérôme et Cathy 

« Le petit tour des fermes » 
Valorisation du circuit court 

Portrait 

son œuvre. Ce n’est pas le 

moyen de communication le plus 

rapide, c’est vrai, mais c’est celui 

qui nous correspond le mieux ! 

Au fil des ans, la zone s’est enri-

chie de nouveaux commerces et 

services et aujourd’hui la clien-

tèle n’a plus l’impression de faire 

un long voyage pour venir nous 

voir ! 

Qu’est-ce qui vous a donné 

l’idée de travailler avec des pro-

ducteurs locaux ? 

 Dans mes 1ères années d’activi-

tés professionnelles, j’étais con-

seiller de gestion auprès des en-

treprises agricoles ariégeoises. 

Puis, j’ai rejoint l’une d’elles, 

pendant quelques années en-

core, qui réalisait l’envoi de colis 

de viandes sur toute la France. 

Durant cette période j’ai pu me 

rendre compte de la richesse et 

de la qualité des produits que 

pouvaient nous proposer nos 

agriculteurs et nos artisans lo-

caux. Mais également de l’en-

gouement croissant des ariégeois 

pour consommer local. Voilà, 

comme 1 + 1 font 2, il me sem-

blait logique de tenter l’expé-

rience. Pour autant, je n’aurais 

sûrement jamais lancé ce projet 

sans la présence de mon épouse à 

mes côtés depuis le 1er jour. Bien 

plus que de simples pro-

duits locaux de qualité, 

nous connaissons les per-

sonnes qui se cachent der-

rière, leur façon de faire, 

leur histoire : c’est un peu 

notre label ! Certains sont à 

nos côtés depuis le début, 

beaucoup d’autres sont 

venus compléter la gamme 

de produits depuis. Mon 

épouse quant à elle a le 

don pour les mettre en va-

leur. On pourrait appeler 

cela de la complémentari-

té ! 

Vous ne travaillez pas qu’avec 

des producteurs de l’Ariège. Jus-

qu’où s’étend votre rayon d’ac-

tion si je puis dire ? Et quels sont 

les divers domaines dans lequel 

vous œuvrez ? 

Nous souhaitons depuis le début 

proposer des produits alimen-

taires de qualité à notre clientèle. 

L 
e petit tour des fermes : 

voilà une expression bu-

colique qui  évoque les 

champs, la basse-cour, les vergers 

et les vignes. Jérôme et Cathy en 

ont fait l’enseigne de leur magasin 

situé dans le quartier de la Cavale-

rie depuis plus de 10 ans ! Ce ne 

sont pas tellement eux qui par-

tent faire la tournée au long des 

jours, mais ce sont plutôt les 

« fermiers » ou les exploitants qui 

viennent à eux. Nous avons voulu 

rencontrer ce couple dynamique 

et chaleureux qui a su fidéliser 

une clientèle adepte de circuits 

courts. 

Depuis combien de temps 

êtes-vous installés dans ce 

commerce à la cavalerie à 

Pamiers ? 

Nous avons levé le rideau 

pour la 1ère fois très exacte-

ment le 30 Novembre 

2011, bientôt 12 ans ! 

A l’époque, le pari était un 

peu osé car la zone de la 

cavalerie n’était pas con-

nue pour son attractivité 

commerciale mais nous 

étions six commerces à ou-

vrir tous en même temps 

sur ce bâtiment qui était  au préa-

lable le magasin Point P. Nous 

avions tout de même quelques 

avantages : un beau et grand par-

king, un accès facile et sans em-

bouteillage et surtout énormé-

ment d’Appaméens résidant aux 

alentours qui ont joué le jeu dès le 

début et qui le jouent encore. Pe-

tit à petit, le bouche à oreille a fait 

© Denis 2023 

© Denis 2023 
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Nous avons bien sûr quelques 

produits cosmétiques ariégeois, 

mais simplement parce que les 

producteurs de ces derniers ont 

aussi une gamme consommable. 

Avec le temps, notre clientèle et 

nos fournisseurs nous ont présen-

tés d’autres producteurs, souvent 

ariégeois, mais aussi audois ou 

haut-garonnais qui 

nous ont permis d’élar-

gir toujours plus l’éven-

tail de produits que 

notre département ne 

pouvait pas fournir. 

Pour autant, nous nous 

sommes toujours limi-

tés à respecter la proxi-

mité de nos produc-

teurs et leur façon de 

travailler. Bien sûr en 

12 ans, d’autres producteurs Arié-

geois sont arrivés, avec de nou-

veaux produits ou bien les mêmes 

que nous proposions déjà. Mais 

nous avons à cœur de pérenniser 

notre relation commerciale. Nous 

sommes fidèles avec chacun de 

nos fournisseurs et nous ne pou-

vons pas travailler avec tous : 

nous ne sommes 

qu’un petit com-

merce. Bien sûr, 

nous continuons à 

agrandir la gamme 

et nous accueillons 

toujours avec plai-

sir les propositions 

de nouveaux pro-

ducteurs. Chaque 

produit nouveau peut avoir sa 

place et l’histoire fait que cer-

tains de nos producteurs arrêtent 

leur activité et sont alors rempla-

cés par de nouveaux. 

Ressentez-vous une satisfaction 

particulière à mettre à la portée 

de tous des productions de pe-

tites unités ou entreprises ? 

 La réponse est OUI ! 

C’est un vrai plaisir de proposer 

des produits dont on connait 

quasiment tout et encore plus 

plaisant d’avoir des retours posi-

tifs à leur sujet ! Comme vous le 

soulignez la quasitotalité de nos 

producteurs ont de petites entre-

prises et ils mettent tout leur 

cœur dans leur travail : notre 

plus belle satisfaction est de les 

féliciter à travers les commen-

taires de nos clients. 

Nous sommes effectivement très 

heureux de travailler avec des en-

treprises locales dans cet état 

d’esprit et avec cette confiance : 

c’est ce que nous voulions ! Nous 

travaillons main dans la main avec 

nos producteurs pour garantir des 

produits de qualité respectueux 

de l’environnement afin de satis-

faire toujours plus la clientèle et 

faire vivre notre belle région ! 

 

Un grand merci à Jérôme et Ca-

thy pour le temps qu’ils nous ont 

consacré et l’enthousiasme qu’ils 

ont à parler de leur métier.  

Propos recueillis 

par l’Abbé Gilles Rieux 

Jérôme & Cathy © Denis 2023 

© Denis 2023 

© Denis 2023 

© Denis 2023 
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L 
es paroissiens de Pamiers 

pourront bientôt avoir un 

aperçu en images de la 

mission que j'ai reçue dans le dio-

cèse depuis presque une dizaine 

d'année. Pour cela il faudra se 

rendre... au cinéma ! 

Avec 4 autres confrères 

prêtres, nous avons été fil-

més par Orawa Production 

en divers endroits de France 

et jusqu'aux Philippines. 

Soutenu par des images à 

couper le souffle, vous nous 

entendrez parler sans ta-

bous et pourrez vous rap-

procher au plus près de 

notre quotidien. Pour moi 

cela a été une expérience 

éprouvante que de me livrer 

à des questions épineuses et 

très personnelles. Dès le dé-

but du projet (j'ai été con-

tacté la première fois en 

2019) j'ai compris qu'il me 

faudrait abandonner une 

certaine image de ma per-

sonne afin de participer à 

une œuvre d'évangélisation 

qui m'a vite dépassé au vu 

de l'ampleur du projet (2 se-

maines de tournage sur 2 ans et 

de nombreuses communications 

avec les équipes de production). 

Le but de ce film est de s'adresser 

au grand public et de répondre 

aux interrogations du monde 

d'aujourd'hui. Je partage ici avec 

vous mes dernières craintes de 

polémiques à l'intérieur du 

"monde catho" : je n'ai aucune 

prise sur ce qui sera gardé, les dis-

cours, les images... c'est la con-

fiance ! J'ai beaucoup aimé l'ap-

proche de Damien Boyer, réalisa-

teur, que vous pouvez retrouver 

régulièrement le dimanche matin 

sur France 2 dans l'émission "ma 

foi en pleine nature" : il m'a 

poussé à un témoignage de vie 

vrai et sincère. Je suis heureux 

d'avoir donné de ma personne 

pour ce projet qui devrait égale-

ment nous rapprocher dans l'ar-

ticulation de nos ministères or-

donnés et laïcs. Le film sort en 

salles le 18 octobre prochain. 

L'occasion pour nous d'organiser 

quelques séances en Ariège ? 

Abbé Antoine Reneaut 

Cinéma 
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Synopsis 

Depuis des siècles, les prêtres ac-

compagnent de nombreuses per-

sonnes dans leur vie, dans les mo-

ments de joie comme d’épreuve. 

Alors que le scandale des 

abus a entaché l’Église ces 

dernières années, les 

prêtres demeurent un 

mystère. Plus qu’un simple 

métier, leur fonction exige 

un style de vie radical, ce-

lui du célibat, de l’abandon 

de la paternité et d’un 

style de vie sobre. Antoine, 

prêtre vagabond, ancien 

rider, sillonne l’Ariège avec 

sa caravane pour écouter 

les villageois. Gaspard, 

prêtre montagnard, pousse 

les jeunes à se dépasser, à 

contempler la création, et 

à se débarrasser de leurs 

addictions. François, vieux 

prêtre parisien, conseille 

les couples dans leur con-

jugalité. Paul souhaite 

remporter le championnat 

de France du clergé à vélo. Le 

Père Matthieu emmène Jésus en 

procession dans les quartiers 

chauds des Philippines. A travers 

leurs vies données au monde s’es-

quissent les enjeux de leur enga-

gement et de la prêtrise au XXIe 

siècle. 

 

SAJE distribution 

Père Antoine, acteur ! 

 Sacerdoce 
Des hommes entre ciel et terre 
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Dans le rétroviseur 

N 
ous sommes le 1er mai 

1993 ; je pars en re-

portage en Pologne 

depuis Agen pour le compte du 

Courrier français, un hebdoma-

daire aquitain membre de 

l’ANPCP (Association Nationale de 

la Presse Catholique de Province) ; 

je suis rédacteur départemental 

pour le Lot-et-Garonne. 

Agen-Varsovie : en gros, 2300 

km en voiture, une Renault 20 

diesel en l’occurrence. Pourquoi la 

voiture ? Pour la facilité des dé-

placements ; je vais où je veux, 

quand je veux, en fonction de mes 

rendez-vous. Les ersatz d’auto-

routes est-allemandes et polo-

naises sont dans un état pitoyable 

et les stations services ne pointent 

qu’en des horizons incertains. Il 

n’empêche que ma 6cv, pour aus-

si peu gourmande qu’elle soit, 

demande de temps en temps un 

peu de…picotin (!) autrement dit 

de gas-oil. Le Mur de Berlin est 

tombé il y a seulement 4 ans, et 

les infrastructures routières et 

autoroutières des deux pays ne 

sont pas encore aux normes que 

nous connaissions à l’ouest. J’ai 

fait un plein de carburant avant 

de partir, et deux autres sur les 

autoroutes françaises et Alle-

mandes (de l’ouest). En Pologne, 

je parviens à trouver une station où 

l’on me fera payer très (trop !) cher 

le carburant, uniquement en francs 

(ou dollars) et, bien sûr, en mon-

naies sonnantes et trébuchantes ! 

J’ai deux rendez-vous : l’un avec 

Mgr Ladislas SZYMECKI Evêque de 

Kielce, une ville située entre Craco-

vie et Varsovie, l’autre avec Lech 

WALESA, le président polonais du 

moment. Durant la guerre, la fa-

mille de Mgr Szymezcki, trouva re-

fuge à Bon-Encontre en Lot-et-

Garonne. De ce fait, c’est au Petit 

séminaire d’Agen que fit ses classes 

celui qui allait devenir tout d’abord 

Evêque de Kielce, puis Archevêque 

honoraire métropolitain de Bialys-

tok, une ville nord-polonaise, 

proche de la Biélorussie. Une ren-

contre très agréable et instructive, 

durant laquelle furent abordés 

mains sujets sur une Pologne en 

difficultés. « Je sens mes paroissiens 

stressés me dira-t-il ; inquiets pour 

l’avenir. Solidarnosc ne fait pas 

l’unanimité. L’église est souvent le 

refuge de ceux dont le mal-être est 

le plus profond.» Je garde le souve-

nir d’un homme intelligent, cultivé 

(il parlait le français de façon impec-

cable), affable, disponible, et à 

l’écoute de son visiteur. On ne se 

revit jamais, mais son image bien-

veillante est restée ancrée dans ma 

mémoire.  

L’instant privilège 

Direction ensuite Varsovie et le Bel-

weder (le palais présidentiel de 

l’époque), pour une interview du 

Président Lech Walesa, obtenue 

après maintes péripéties 

«papiadministratives» (Néologisme 

tout à fait personnel !) depuis le 

siège du journal à Bordeaux ; à 
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l’époque, internet n’existait pas et le 

fax n’avait pas la même souplesse. 

Arrivé sur les lieux, Magda Łan, atta-

chée au cabinet présidentiel, 

m’informe que le rendez-vous est 

reporté de 24h pour cause d’indispo-

nibilité de dernière minute du Prési-

dent.  Il faut dire que ce dernier se 

débats au milieu de soucis de tous 

ordres : sa Première ministre, Hanna 

Suchocka a présenté sa démission 

(refusée) ; il a à gérer nombre de 

divergences avec le syndicat Solidar-

nosc dont il est pourtant issu, et 

même avec l’église, les rapports se 

sont un peu tendus. Au-delà de 

l’interview par lui-même (Lequel pa-

rut dans les colonnes de tous les 

hebdomadaires nationaux de 

l’ANPCP), j’eus le privilège d’assister 

à la Communion de Lech Walesa 

donnée dans son bureau du palais 

présidentiel par son confesseur, le 

père Alojzy Cybula. J’obtins même -

cadeau suprême- l’autorisation, de 

photographier cet instant spécial ; le 

graal ! Un moment très particulier et 

émotionnel, je dois l’avouer ; l’ins-

tant s’avérant magique, compte tenu 

du symbole que représente pour 

nous chrétiens, l’acte que je voyais 

s’accomplir sous mes yeux, et la per-

sonnalité à l’aura mondiale qui en 

était le récipiendaire.  Peu de journa-

listes ont eu cet honneur et ce privi-

lège, qui plus est, in situ.  

Claude DUPEYRON 

Pologne 

 De Monseigneur Ladislas SZYMECKI au Président Lech WALESA  
Reportage 

La maison natale de Jean-Paul II à 

Wadowice © Claude Dupeyron 
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Enseignement Catholique  
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C 
e vendredi 7 juillet sonnait la fin de l'année scolaire et, pour certains, la fin d'une carrière bien 

remplie. En effet, 4 personnes de l'ensemble scolaire Jean XXIII partent à la retraite : 

 Marie-Josée Sanchez enseignante de Toute Petite et Petite Section 

             Francine Delgove et Alice Dejean qui se partageaient la classe de CP 

             Patrice Milliard, directeur-coordinateur de l'établissement 

Dans son allocution, Madame Bobot, la directrice de l'école, parla affectueusement des "dinosaures" qui ont 

accompagné des générations d'élèves et qui ont toujours donné le meilleure d'elles-mêmes par leur ensei-

gnement, les projets menés à bien, la pédagogie… 

Monsieur Milliard, après avoir remercié Monsieur Quéry 

qui a assuré l'intérim depuis janvier, a salué les 

membres de la communauté éducative (enseignants, 

AESH, personnels administratifs, personnels de mainte-

nance et de nettoyage, personnel de cuisine, parents, 

OGEC) pour leur engagement à faire de l'ensemble sco-

laire Jean XXIII un lieu d'exception, où la mission est 

bien l'éducation et la réussite des élèves. 

Il a confié le bébé à Mme Laurence Doyen qui prend sa 

suite, en invitant chacun à ne jamais oublier de mettre 

ses qualités humaines au service des jeunes et des 

adultes de l’établissement, car : la douceur d’un regard, la tendresse d’un sourire, un mot agréable, un com-

pliment sincère, un geste amical, une écoute chaleureuse, un partage spontané sont « des petites choses qui 

n’ont l’air de rien mais font grandir ". 

La soirée s'est poursuivie autour d'un méchoui, dans la joie et la bonne humeur même si la pluie a obligé à 

rentrer précipitamment dans le réfectoire… 

Une belle chanson des 3 retraitées, de la musique à l'accordéon offerte par M. Béranger, le directeur de 

Notre Dame (qui a connu M. Milliard en 2003 et a souvent croisé sa route dans différentes académies), un 

beau et bon repas ont réjoui les cœurs. 

« On ne voit pas souvent une telle ambiance dans les entreprises » a souligné une invitée. 

« À bientôt pour de nouvelles aventures » a lancé Mme Doyen 

Bonne route à ceux dont une page se tourne. 

Béatrice Milliard 

Etablissement scolaire Jean XXIII 

Au revoir et merci ! 
Départs en retraite 

©  Jean XXIII 2023 
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des adultes sont toujours bienvenus 

pour surveiller les enfants, n’hésitez 

pas à nous rejoindre !  

La rentrée aura lieu le mardi 12 

septembre à la Maison des Œuvres 

à partir de 17h, séance ouverte jus-

qu’à 19h, ou le mercredi 13 sep-

tembre à La Tour du Crieu de 9h30 

à 10h45. 

La messe de rentrée le dimanche 17 

septembre à 10h30 en la cathé-

drale de Pamiers avec la bénédic-

tion des cartables sera aussi le mo-

ment de l’envoi des catéchistes 

pour cette belle mission. 

Renseignements :   

Pour Pamiers : Elisabeth Audouin 

06 29 24 26 70  

Pour la Tour du Crieu : Aline Ray-

naut 06 20 92 30 61  

Pour Varilhes : Lucie Viera de Sousa 

06 86 36 90 18 

 

De l’éveil à la foi est aussi proposé à 

Verniolle, tous les quinze jours, le 

samedi avant la messe : Eva Vigne-

ron 07 690 75 09 98 

Elisabeth Audouin 
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U 
ne nouvelle année 

s’ouvre, et avec elle le 

défi toujours neuf et en-

thousiasmant de partager notre foi, 

de la faire découvrir, vivre, aimer aux 

plus jeunes ! C’est notre mission de 

chrétiens, c’est notre être même qui 

est en jeu. Nous démarrerons l’an-

née avec un pèlerinage à Notre 

Dame de Celles sur le thème 

« familles et mission » le samedi 9 

septembre. Même si nous ne pou-

vons y participer, nous pouvons nous 

joindre et nous engager par la prière, 

l’attention aux événements de notre 

vie, aux rencontres que nous faisons, 

pour répondre à cet appel de Jésus à 

faire des disciples ! Alors, parents, 

grands-parents, oncles et tantes, par-

rains ou marraines, soyons attentifs 

aux enfants que nous côtoyons, 

osons leur parler du catéchisme, invi-

tons les à venir voir et goûter ce qui 

s’y vit : la prière pour grandir dans 

l’intimité de Dieu ; la vie en petits 

groupes pour apprendre à vivre 

l’Evangile dans la joie, la bienveil-

lance ; l’accueil de chacun là où il en 

est, l’accompagnement personnel ; la 

fréquentation des sacrements pour 

se laisser façonner par le Seigneur.  

Tout enfant est bienvenu, baptisé ou 

non, pour continuer ou commencer 

le chemin avec nous. Les rencontres 

de caté sont hebdomadaires, et 

s’adressent aux enfants du CE1 à la 

6ème. Un temps d’accueil et de goûter 

précède la séance (17h-17h30), et 

Rentrée 2023 

Catéchisme 
Messe de rentrée du dimanche 17 septembre à 10h30 

Baptêmes 

 

ARTIX 

Mia-Léna DURAND 

DALOU 

Nuno DA GRACA 

ESCOSSE 

Ethan PIERRE 

LA TOUR DU CRIEU 

Adam BERGER-MARTINS 

Ava et Théo CASTAGNE 

LE CARLARET 

Arsène LUKOVICS 

Elie NICOLAS 

PAMIERS 

Claudine VIDAL 

Christian DUBOS 

Elyona SINAMAN 

Raphaêl DOUMENC 

Nayla CHERRIER 

Shine Lorre EDOA GUIROMBOU 

Clarisse BERTRUC 

Jules FIGEAC 

Thomas DOUMERC 

Paul COURTHIEU 

Mélusine LUKIKEBA ROUANET 

Lylou RIGOBERT 

Maüwenn CHAUVEL 

SAINT JEAN DU FALGA 

Tessa PONS 

Kessy MONTESINOS 

ST MICHEL 

Alba RIVIERE 

ST VICTOR ROUZAUD 

Manon RIVIERE 

 

© 2023 
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s’en imprégner qui nécessaire-

ment va avoir un effet béné-

fique pour lui tout en favorisant 

la qualité de la proclamation, 

son épaisseur, l’expression de 

nuances et témoigner ainsi d’un 

plus grand respect de la Parole. 

De nouveaux lecteurs 

Parallèle-

ment, c’est 

une palette 

plus diverse 

de personnes 

qui monte à 

l’ambon et 

qui proclame 

la Parole de 

Dieu. Un exemple : le dimanche 

9 juillet, les trois lecteurs furent 

une dame, pilier de la paroisse, 

une personne originaire des Iles 

avec son accent aussi chaleu-

reux qu’inimitable. Quant au 

lecteur de la prière universelle, 

ce fut un hôte de passage, un 

véritable prodige de l’expres-

sion, scout d’une quinzaine 

d’années venu avec sa troupe 

de Mérignac. Pour le respon-

sable de la distribution des lec-

tures, la catholicité de l’Église 

était ainsi manifestée. 

Bien sûr, toute nouveauté re-

quiert une phase de rodage. Il y 

a eu de petits couacs. Cette ma-

nière de faire apporte notam-

ment un certain stress à celle ou 

celui qui a distribué les lectures 

quelques jours à l’avance et qui 

ne voit pas dans l’assemblée, 

lors de l’ouverture de la messe, 
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le lecteur retenu… 

Une chose est certaine toutefois, 

un nombre plus important de 

personnes se sera approprié la 

Parole de Dieu, laquelle sera plus 

accessible à bon nombre d’audi-

teurs. Qui ne s’en réjouirait pas ?  

 Pierre Assémat 

Pamiers 

Proclamer la parole à la messe : défi et nouveauté 
Une qualité de lecture à améliorer. 

L 
es catholiques trouvent 

de plus en plus de goût à 

lire la Parole de Dieu. 

Leurs contributions adressées à 

l’occasion du Synode sur la Syno-

dalité l’ont exprimé nettement. 

Ils y trouvent un enrichissement. 

On l’avait déjà constaté : depuis 

longtemps, nombre de parois-

siens viennent le dimanche à la 

messe avec, en mains, Prions en 

Église ou Magnificat. 

La paroisse de Pamiers tente, de-

puis près d’un an, une expérience 

vécue dans bien d’autres commu-

nautés. Les lectures sont la plu-

part du temps distribuées une ou 

deux semaines à l’avance. Cette 

manière de procéder, on va le 

voir, comporte des atouts indé-

niables.  

Le système ancien qui consistait 

à proposer la lecture juste au dé-

but de la messe montrait ses li-

mites. Lisaient toujours « les bons 

élèves » de la paroisse, ceux qui 

arrivent toujours à l’avance à la 

messe, serviteurs à n’en pas dou-

ter. Cette manière de procéder 

limitait le nombre de lecteurs et 

ne favorisait pas forcément la 

qualité de sa proclamation, le lec-

teur prenant connaissance du 

texte au tout dernier moment. 

Une qualité de lecture à amélio-

rer 

Désormais, la lecture est généra-

lement préparée plusieurs jours à 

l’avance. Celui qui a accepté de la 

faire, la lit et relit chez lui, la mé-

dite, la manduque. Une façon de 

Sépultures (suite) 
  

SAINT JEAN DU FALGA 

Amédée PY 

Stéphane MORENO 

Georges GARRABE 

Francis GALY 

SAINT FELIX DE RIEUTORD 

Gérard CARRIERE 

SAINT MICHEL 

Sobrini NAUDOU 

VARILHES 

Annie ANDRIEU 

René Claude BONNEL 

VERNIOLLE 

Amélia SOULA 

Louis PUJADE 

VILLENEUVE DU PAREAGE 

Marc RESPAUD 

© 2023 
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Bézac & Saint-Amans 

L’été dans nos campagnes d’hier et d’aujourd’hui 
Les fêtes locales 

I 
l y a ceux qui profitent de 

l’été pour aller visiter mu-

sées, monuments histo-

riques, ceux qui sont attirés par la 

grande bleue, ceux qui arpentent 

les grands cols, mais aussi ceux 

qui ont simplement besoin de se 

ressourcer dans la quiétude d’une 

paisible nature, ou qui veulent 

voir  la région où ont vécu leurs 

ancêtres. 

Si l’on retourne au  tissu rural  

d’après-guerre, qui abritait trois 

parfois quatre générations, sous 

le même toit, on se replonge dans  

une époque où la solitude n’exis-

tait pas, un  aïeul ne finissait pas 

sa vie dans un EHPAD, sans 

chambre individuelle parfois, mais 

chacun  avait une place dans la 

maison familiale.  La vie s’écoulait 

avec certainement le plaisir de 

voir que la ferme continuait à 

vivre, et dans ce lieu qui parfois 

l’avait vu naître combien était-il 

sécurisant d’y finir ses jours. 

 Sur ces fermes de petites tailles,  

toutes les terres étaient précieu-

sement cultivées, la période esti-

vale  débutait avec les fenaisons, 

foin en vrac entassé sur des char-

rettes,  et attention à la conduite 

de  cette  cargaison qui devait 

arriver à la grange sans chavirer 

en chemin ! 

Puis  venait le temps des mois-

sons, les gerbes de blé entassées 

en gerbières, avant quelques jours 

plus tard d’être dépiquées, et les 

sacs de grains montés à dos 

d’hommes souvent dans les gre-

niers. Ces gros travaux se faisaient 

dans l’entraide, personne ne 

comptait la sueur versée ! La 

salle de bain aurait été appréciée 

à la fin de la journée, mais il fal-

lait se contenter du seau d’eau 

que l’on montait avec un treuil  

du fonds du puits. 

Les grandes tablées  bien garnies 

clôturaient la journée de labeur 

dans une ambiance toujours con-

viviale. Le dimanche c’était le 

jour du Seigneur, priorité à la 

messe. Pas de travail dans les 

champs, à part, rare exception 

d’une menace d’orage : un 

champ de foin sec  qu’il fallait 

rentrer avant qu’une  pluie  ne le  

dévalorise. 

Les fêtes locales dans chaque 

village, restaient une autre occa-

sion de se réunir et de partager 

des journées simples et frater-

nelles, avec la messe suivie par la 

plupart des familles , sans ou-

blier le souvenir de mémoire de-

vant tous les noms gravés sur le 

monument aux morts, celui d’un 

fils, d’un père, d’un grand père ! 

Au fil des ans, le progrès est venu 

transformer toute cette société. 

Devant l’invention d’un matériel 

toujours de plus en plus perfor-

mant remplaçant la main 

d’œuvre,  les exploitations agri-

coles ont du s’agrandir  pour faire 

face à ce coût. 

De nos jours, les agriculteurs 

n’hésitent plus à faire des dizaines 

de kilomètres avec des engins 

parfois disproportionnés  sur nos 

petites routes, et à des vitesses 

pas toujours raisonnables, c’est 

quelquefois avec effroi qu’on peut 

les croiser ! Dans cette course 

effrénée  au toujours plus, les fa-

milles se sont dispersées, laissant 

place aussi  à  de nouveaux ruraux 

attirés par le goût de la nature. 

De cette vie d’antan,  restent les 

traditionnelles fêtes locales qui  

encore rassemblent et qui  nous 

rappellent que dans chaque vil-

lage il y a un clocher  sous lequel 

bien des générations sont pas-

sées, mais... plus de presbytère 

où résidait le  curé, une âme du 

village ! 

 

Gisèle Allard 

Hier… © 2023 

Aujourd’hui… © 2023 
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Bézac & Saint Victor-Rouzaud 

Quand la foi illumine les fêtes de village 
« Le bien vivre ensemble » 

dimanche 6 Août,  à Bezac, il 

était également fêté la Transfigu-

ration du Christ. Le diacre a 

transporté en haut de la mon-

tagne, aux côtés de Pierre, 

Jacques et Jean, une assistance 

recueillie et très attentive. Cha-

cun a assisté à la scène et a pu 

comprendre sa signification 

grâce à une homélie exempte de 

termes trop sophistiqués. Et cha-

cun d’offrir en sor-

tant un visage sou-

riant, apaisé,  heu-

reux, de se sentir 

prêt à partager 

cette chaleur au 

cœur. 

Le dimanche 23 

Juillet, à  St Victor-

Rouzaud, le même 

célébrant,  com-

mentant l’Évangile 

« le bon grain et l’ivraie », 

A 
vec l’été sont revenues 

les fêtes villageoises. 

Sports, musique, 

danses,  menus appétissants ont 

rassemblé familles, amis, voisins, 

vacanciers.  

Deux célébrations religieuses ont 

apporté un éclat particulier à ces 

réjouissances. Le terme « éclat » 

est d’autant plus approprié que le 
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A 
près l'été, à La-Tour, où il y a eu 6 mariages, 4 baptêmes,  et aussi malheureusement, des ob-

sèques dans des familles bien connues, dont celles de Mme Alice Déjean, doyenne du village, 

dans sa centième année. 

 

Rappels pour les mois à venir : 

Le mercredi, à 16H00, à l'église, prière et adoration du Saint-Sacrement. 

Prière du Rosaire, régulièrement, et une fois par mois, chez l'une ou chez l'autre. 

Le vendredi, à  17 h 30, une fois tous les 15 jours, réunion des « Petites Fraternités », à la salle paroissiale, 

pour lire et méditer l'évangile du dimanche. 

Le catéchisme reprendra, après la rentrée scolaire, à La-Tour.                                                                             BC 

mettait l’accent sur l’importance 

de ne négliger, ni d’écarter per-

sonne, d’éviter les jugements 

trop hâtifs et de s’efforcer à appli-

quer le « bien vivre ensemble ». 

Ces paroles furent très appré-

ciées par l’active communauté de 

St Victor-Rouzaud et par celles de 

Bézac et St Amans désormais réu-

nies.  

Un grand merci à  tous ceux et 

celles qui ont œuvré pour la réus-

site de ces beaux moments. 

 

Des paroissiens du Terrefort 

La Tour-du-Crieu 

Vie d’un village 
Quelques annonces 

  

Mounjetado en préparation… © 2023 

Le comité des fêtes  © 2023 
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S 
itué dans la chapelle du 

Purgatoire, ce superbe ta-

bleau du 19ème siècle est 

une huile sur toile de 1m80 de 

large, dans un cadre doré, et clas-

sé depuis 1998. Sans signature et 

sans certitude, cette œuvre serait 

attribuée aux artistes d’origine 

italienne, les frères Pedoya, qui 

arrivent d’Italie en 1820 pour 

s’installer en Ariège. 

Leur atelier connaît rapidement 

un grand succès, et ces peintres 

décorateurs réalisent de nom-

breuses œuvres religieuses et dé-

coratives, principalement dans le 

pays toulousain et dans les Pyré-

nées. Leurs influences artistiques 

sont italiennes, françaises, ba-

roques avec des pa-

lettes très colo-

rées. Ce sont les pre-

miers à travailler sur 

un arrière-plan bleu, 

d’où l’appellation 

« bleu de Pedoya ». 

François et Jean-

Antoine Pedoya ont 

été également les 

maîtres d’un peintre 

reconnu par la pro-

fession, Jean-

Paul Laurens (1838-

1921). 

Ce superbe tableau 

est un extrait d’un 

tableau de Jean-

Philippe de Cham-

paigne (1602-

1674) peintre officiel 

de Catherine de Mé-

dicis, intitulé « les 

âmes du purga-

toire  ». On est en droit de se 

demander comment cette repro-

duction partielle a pu être co-

piée ? La réponse est simple : ce 

tableau de maître a été saisi à la 

révolution française, et, depuis 

cette période, il est la propriété 

du musée des Augustins de Tou-

louse. Sans problème, les frères 

Pedoya ont pu peindre cette 

toile devant l’original. Étant 

peints généralement par des co-

pistes, beaucoup de tableaux reli-

gieux ne sont pas signés. Ces ar-

tistes reproduisaient au réel ou 

avec quelques modifications, des 

œuvres anciennes. 

Mais quel que soit l’artiste, cette 

toile « Le Purgatoire » mérite 

notre attention et sa préserva-

tion. 

 

VG 

Lézat-sur-Lèze 

Tableau « le purgatoire » 
Eglise Saint-Jean-Baptiste 

© V.Gaitte 

© V.Gaitte 
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confondus. Pour finir cette se-

maine nous avons assisté le same-

di 29 juillet à la messe de clôture 

des journées en diocèse. Ce fut le 

premier grand rassemblement 

pour nos jeunes, un avant-goût de 

notre semaine à Lisbonne. Le 30 

juillet était consacré à notre pa-

roisse et nos familles d’accueil, 

sachant que nous devions partir le 

lendemain matin. 

Jour de repos et préparation des 

cœurs 31 juillet  

C’est avec un pincement au cœur 

que nous avons dû quitter nos fa-

milles et notre paroisse pour nous 

rendre sur la route de Lisbonne. 

En chemin, nous nous sommes 

arrêtés sur la côte afin de vivre 

quelques heures de détente sur 

une plage, où chacun a su trouver 

son activité face à un océan très 

agité. Après ce temps nécessaire, 

nous avons assisté à un temps de 

louange et d’adoration dans le but 

de revenir sur les jours passés et 

de préparer nos cœurs pour la 

suite de ce pèlerinage. 

Les journées mondiales à Lis-

bonne, un groupe d’ariégeois au 

complet 01-06 août  

C’est donc à 73 pèlerins, que nous 

nous sommes retrouvés dans la 

banlieue de Lisbonne le 31 juillet 

au soir, à Monte Abraao. En effet 

pour cette semaine, nous avons 

eu la joie de retrouver les 15 

autres pèlerins complétant notre 

groupe. Ils étaient accompagnés 

par l’abbé Bertrand De Sentenac 

et par M. et Mme Campos. Nous 

avons été accueillis dans une 

dans une grande auberge (Monte 

Do Gozo), nous sommes partis en 

direction du Portugal, exacte-

ment à Braga (24 juillet) ! Cette 

journée fut l’occasion de former 

les équipes et de renforcer les 

liens entre les jeunes. 

Arrivée dans notre paroisse 

d’accueil et semaine en diocèse 

24-31 juillet 

Nous sommes arrivés le 24 août 

au soir dans la paroisse de Fre-

gim-Amarante (diocèse de Porto) 

pour vivre durant une semaine 

notre première expérience JMJ. 

Nous avons été chaleureusement 

accueillis par ses paroissiens, no-

tamment par Nathalie notre con-

tact sur place, référente pour la 

paroisse. Après une très belle 

entrée en la matière nous avons 

été répartis dans les familles par 

2, 3, 4, voire plus. Cette paroisse 

accueillait également le diocèse 

de Tulle et un groupe de Polo-

nais. Tous les jours nous nous 

rendions à Porto en train. Nos 

journées étaient rythmées tous 

les matins par la messe en 

l’église de Saint-Antoine, puis 

l’après-midi par différentes acti-

vités : spectacle, concert, 

louange, témoignage, adoration, 

visite. Chaque jour ce qui était le 

plus marquant, c’était de voir le 

visage des Portugais changer 

lorsque nous rentrions dans les 

rames de train ou de métro et 

que nous nous mettions à chan-

ter. Sachant que sur le diocèse 

de Porto nous étions déjà dix-

huit mille JMJistes, tous pays 
Carillon n°149-2023 

P 
ar quoi commencer ? Il y a 

tellement de choses à dire 

et à écrire ! C’est pourquoi 

vous n’aurez qu’un bref résumé de 

notre pèlerinage.       

Le 22 juillet dernier, place du 

Mercadal à Pamiers, se sont re-

trouvés les 58 pèlerins en par-

tance pour les journées mondiales 

de la jeunesse de Lisbonne au Por-

tugal. Le groupe est composé es-

sentiellement d’ariégeois, mais 

aussi d’autres jeunes arrivant de 

l’Aude, de la Haute-Garonne, des 

Bouches-du-Rhône ou encore du 

Gabon par la présence de la fa-

mille GALLINEAU, dont le papa, 

Cyril, médecin militaire, qui a été 

d’un grand soutien. Pour conti-

nuer la présentation des 

membres, les pèlerins ont eu la 

joie d’être accompagnés par 4 

prêtres dont un du Burundi : l’ab-

bé Luc Hakizimana, puis de l’abbé 

Antoine Reneaut, l’abbé Cédric 

Pujol (notre prêtre référent), et de 

l’abbé Sylvain Moreno ordonné 

depuis le 17 juin. 

Mise en route les 23-24 juillet : 

Comme le disait le thème de ces 

JMJ « Marie se leva, et s’en alla en 

hâte » (Lc 1, 39), nos pèlerins ont 

fait de même, ils se sont mis en 

route pour vivre une première 

démarche de pèlerinage. Le 23 

juillet notre groupe s’est arrêté à 

O-Pedrouzo en Espagne à l’aube, 

afin de prendre part aux 18 der-

niers kilomètres du chemin de 

Saint-Jacques de Compostelle. 

Après une grosse journée de 

marche et un repos bien mérité 

JMJ 

Des ariégeois aux journées mondiales de la jeunesse 
Lisbonne 2023 
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Aumônerie 
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école et regroupés avec 130 

autres pèlerins. La semaine du 1 

au 6 août était rythmée par des 

catéchèses le matin, animées dans 

notre paroisse d’hébergement, 

par des pays francophones, 

comme le Burkina-Faso, 

le Niger, le Mali et ac-

compagnées par des 

évêques français. Nous 

étions répartis dans Lis-

bonne en fonction de 

notre langue. L’après-

midi nous nous rendions 

en équipe au festival de 

la jeunesse afin de parti-

ciper à des activités 

telles que des concerts, 

des pièces de théâtres, 

des comédies musicales, des con-

férences, l’adoration de reliques, 

du Saint-Sacrement et des temps 

de prières. 

Des évènements sont venus com-

pléter cette semaine : 

- Premièrement, le temps des 

Français qui s’est déroulé le mardi 

1 août. C’était la première fois 

que l’Eglise de France faisait le 

choix d’un tel rassemblement lors 

des JMJ. Celui-ci n’a pas été un 

rassemblement des moindres, il a 

permis de rassembler 41 000 fran-

çais, de différentes sensibilités, 

unis pour la même chose : le mes-

sage de l’évangile, l’unité de 

l’église de France. Durant un show 

de 2h30, il y a eu un enchaine-

ment de louanges, prières, témoi-

gnages, interventions de témoin 

comme celle d’Olivier GIROUD 

(footballeur français, champion du 

monde 2018) ou encore de celle 

du comédien Mehdi DJAADI, mu-

sulman converti au catholicisme. 

Si nous pouvions retenir le mes-

sage de cet évènement, cela serait 

les 3 engagements donnés par la 

Conférence des Evêques de 

France à ces jeunes rassemblés : 

« l’unité de l’Eglise de France ; 

l’aide au plus pauvre ; être des 

témoins de l’évangile ». Le même 

jour a eu lieu la messe d’ouver-

ture de ces journées mondiales 

en présence de l’archevêque de 

Lisbonne et d’un demi-million de 

pèlerins. 

- Puis, l’accueil du Pape le jeudi 3 

août, que nous avons vécu en 

équipe, pour certains assez 

proche du podium et pour 

d’autres devant un écran géant. 

Ce jour-là, le pape a  planté le 

décor avec cette fameuse phrase 

et ce fameux mot qu’il a répété 

plusieurs fois « Todos » pour 

nous dire que l’église est ouverte 

à tous.  

- Enfin, le dernier rassemble-

ment, durant le weekend du 5 au 

6 août. Après notre dernière 

messe à Monte Abraao, notre 

groupe s’est dirigé vers « Campo 

da Graça » le camp de la grâce à 

l’autre bout de Lisbonne. Il a fallu 

faire preuve de stratégie, car 

lorsque 1,5 million de personnes 

se dirigent vers un même endroit 

cela n’est pas simple. Arrivés sur 

le lieu nous avons vécu une soi-

rée de prières et d’adoration avec 

notre Saint Père qui nous a laissé 

lors de son intervention trois 

messages : le premier, « Le seul 

moment où il est permis de regar-

der une personne de haut, c’est 

pour l’aider à se rele-

ver », le second est être 

dans la joie car « la joie 

est missionnaire », enfin 

le troisième c’est que 

« dans la vie tout se 

paie , une seule chose 

reste gratuite : l’amour 

de Jésus ! ». 

Pour finir nous avons eu 

la messe de clôture le 

lendemain matin après 

une nuit à la belle étoile et un 

réveil à 6h du matin en musique. 

Malgré une chaleur précoce, 

nous étions dans la joie de cet 

instant qui restera à tout jamais 

marqué dans nos mémoires. 

Retour sur ces 16 jours et la 

suite…  

Le 6 août après-midi avant de 

repartir sur la route en direction 

de la France, notre groupe a 

effectué un arrêt à Fatima afin de 

rendre grâce et nous confier à la 

Sainte Vierge. Puis, une halte 

dans l’abbaye de Nay dans les 

Pyrénées-Atlantiques durant la 

journée du 7 août, nous a permis 

de faire un point sur les choses 

vécues et de nous préparer à ren-

trer, comme un envoi en mission. 

Comme nous aimions le rappeler 

aux jeunes, les JMJ ne sont pas 

une parenthèse mais un tremplin 

pour l’avenir ! Cultivons cette 

terre où se trouve le bon grain ! 

 

Clément ASSEMAT 

Les ariégeois © JMJ 2023 
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Pèlerinage 

C 
omme chaque année, 

du 16 au 19 août, nous 

étions 200 hospitaliers 

à pèleriner à l’accueil Notre-

Dame, en 

accompa-

gnant 77 ma-

lades à la 

grotte, au 

chemin de 

l’eau et de la 

lumière, au 

chemin de 

croix et en participant  aux di-

verses célébrations proposées. 

L’équipe pastorale, sous la hou-

lette de l’abbé Jean-Marcel, 

notre aumônier, avait préparé 

l’animation des célébrations et 

assuré l’accompagnement spiri-

tuel.   

A noter : une bonne vingtaine 

de nouveaux hospitaliers venus 

nous renforcer, un groupe dyna-

mique et très présent de jeunes, 

dont certains rentraient des JMJ 

Lourdes 

Avec Marie et Bernadette  
Un pèlerinage très vivant 

Carillon n°149-2023 

à Lisbonne et nous ont partagé 

leur témoignage enthousiaste. 

Le groupe d’une dizaine d’en-

fants a suivi un programme par-

ticulier à la découverte de 

Lourdes et de la vie de Berna-

dette. 

Le bilan : un pèlerinage très vi-

vant, renforçant nos liens par le 

partage de la prière et des 

tâches quotidiennes, au service 

des malades. 

Seule ombre au tableau : l’hospi-

talisation, puis le décès à 

Lourdes d’une résidente de 

l’Ehpad de Mirepoix suite à des 

problèmes cardiaques an-

térieurs. Nous prions pour 

elle et la confions au Sei-

gneur. 

Arlette Acien 

© Hospitalité 2023 

© Hospitalité 2023 

© Hospitalité 2023 

© Hospitalité 2023 

© Hospitalité 2023 
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Humour : Le Pape et son chauffeur… 

A 
près  avoir  rangé  les  bagages  du  Pape  dans  le  coffre de  la  limou-

sine,  le  chauffeur  réalise  que  le  Pape  est resté sur  le  trottoir. 

– Excusez-moi,  Votre  Sainteté », dit  le  chauffeur. « Voudriez-vous, 

je  vous  prie,  vous  asseoir  pour  que  nous  puissions  partir ? 

– Pour  vous  dire  la  vérité,  dit  le  Pape,  ils  ne  veulent  pas me laisser  con-

duire  au  Vatican,  et  j’aimerais  beaucoup  pouvoir  le  faire  aujourd’hui. 

– Je  suis  désolé,  mais  je  ne  peux  pas  vous  laisser  faire  cela. Je  per-

drais  mon  job !  Et  que  faire  s’il  arrive  quelque  chose ?, proteste  le  chauffeur, 

qui  aurait  aimé  être  ailleurs  ce  matin-là. 

– Je  ferai  quelque  chose  de  spécial  pour  vous, dit le Pape. 

De  mauvaise  grâce,  le  chauffeur passe à  l’arrière et  le Pape s’installe  der-

rière  le  volant. Très  vite  le  chauffeur  regrette  sa  déci-

sion,  quand  après  avoir  quitté  l’aéroport,  le  souverain  pontife  met  la  pé-

dale  au  plancher  accélérant  jusqu’à  140 km/h. 

– Je  vous  en  supplie,  votre  Sainteté,  ralentissez !,  

implore  le  chauffeur  très  inquiet. Mais  le  Pape  continue  jus-

qu’à  ce  que  les  sirènes de  police  retentissent. 

– Je  vais  perdre  mon  permis, s’écrie  le  chauffeur. 

Le  Pape  se  range  sur  le  coté  et  baisse  sa  vitre quand  le  policier  s’approche. 

Dès que celui-ci  voit  le  Pape, il  retourne  à  sa  moto,  ouvre  sa  ra-

dio  et  dit  à  son  chef qu’il  a  arrêté  une  limousine  roulant  à  140 km/h. 

– Où  est  le  problème ?   Bouclez-le !, dit  le chef de police. 

– Je  ne  pense  pas  qu’on  puisse  faire  ça,  c’est  quelqu’un  de  très  important, 

dit  le  policier. 

Le  chef  s’exclame : « Il  n’y  a  pas  de  raison ! » 

-« Non,  je  veux  dire  réellement  important, dit  le  policier. 

Le  chef  demande  alors : « Qui  avez-vous  coincé ? Le  maire ? » 

Le  policier : « Plus  gros. » 

Le  chef : « Un  sénateur ? » 

Le  policier : « Beaucoup  PLUS  GROS. » 

Le  chef : « Bien !  Dites-moi  qui  c’est ! » 

Le  policier : « Je  pense  que  c’est  Dieu  lui-même ! » 

Le  chef : « Vous  vous  moquez de moi ?  

Qu’est-ce  qui  vous  fait  croire  que  c’est  Dieu ? » 

Le  policier : « Il  a  le  Pape  comme  chauffeur… ! » 

Remerciements de Steve : 

Ma chienne  Foxy a eu presque 13 ans de belle vie, elle était très ami-

cale et gentille avec tous ceux qu'elle rencontrait. Oui, elle me 

manque encore beaucoup. Je voudrais juste vous remercier pour 

toute l’aide ainsi que pour le soutien que vous m'avez apportés au 

cours des derniers mois. Merci également pour les dons que vous 

m'avez faits pour pouvoir accompagner les derniers moments de 

Foxy. Oui, je vais bientôt avoir un nouveau chien.                           Steve 
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Divers 

Mariages 

 

GUDAS : Jérôme CATHALA et 

                 et Virginie SIMONE 

LA TOUR DU CRIEU : Etienne BLANC 

                et Ambre MORAND 

Sébastien LABADIE 

               et Florence DESTEPHE 

Nicolas SOLA 

               et Sabrina VERDU 

PAMIERS : Pierre CASSIGNOL 

              et Delphine DUPUY 

Adrien DE MARCHI 

     et Eva PEREIRA DA CUNHA 

Olivier CASSAGNETTES 

             et Virginie SAINSON 

Kenny JEANNE 

            et Mélanie BORT 

Alexis CHAUVEL 

           et Aurélie ESCLAVONT 

Franck FRUTEAU 

          et Anne-Lise AZEMA 

Tony MARAIS 

         et Alexandra TOPIN 

VARILHES : Sonny LAMBERT 

         et Anaïs LASSERRE 

Jérémy GUY 

        et Anna FUSILLO 

VERNIOLLE : Alexandre SIMO 

         et Lydie JUNQUA 

ST JEAN DU FALGA : Eric ROUSSEL 

         et Séverine  TRUANT 

Régis MANUEL 

        et Marjorie SANNAC 
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La musique et l’âme 

Automne en musique chez Vivaldi et Fauré 
Emotions, sentiments et conception de la vie... 

L 
es saisons, avec leur di-

versité et leur cycle si ap-

préciable, ont toujours 

été une source d'inspiration pour 

les artistes (poètes, romanciers, 

peintres) et musiciens aussi ! 

 

L'automne approche... et si nous 

en profitions pour écouter deux 

morceaux très différents qui tra-

duisent les deux aspects complé-

mentaires de cette saison : joie et 

fête des groupes, vendanges, 

chasse  chez Vivaldi  qui contraste 

avec la poésie mise en musique 

par Fauré, pleine de mélancolie et 

de tristesse ; c'est que le roman-

tisme du début du 19èmesiècle a 

tellement influé sur les émotions, 

les sentiments et la conception  

de la vie. 

Les Quatre Saisons de Vivaldi 

(1678-1741) sont devenues, très 

vite, une œuvre majeure du ré-

pertoire de la musique de 

chambre (quotidiennement ou 

presque, à Paris, pour les tou-

ristes, mais dans quelle qualité 

artistique?)    Publiées  en 1725, à 

Amsterdam, sous le contrôle de 

l'auteur, compositeur prolixe de 

plus de 500 concertos, elles sont 

accompagnées de quatre sonnets, 

sans doute de la main de Vivaldi, 

ce qui les transforme en «  mu-

sique  à programme», descriptive 

et imitative.               

 L'automne : 

 Allegro    Dansant et chantant le 

paysan fête sa belle récolte. Eni-

vrés par la liqueur de Bacchus 

nombre d'entre eux sombrent 

dans le sommeil où leur plaisir 

trouve fin. 

 Adagio     Tous ont délaissé les 

danses et les chants; l'air doux 

enchante car cette saison invite 

tout un chacun à jouir du très 

doux sommeil. 

Allegro      Dès l'aube les chas-

seurs partent avec leurs cors, 

leurs fusils et leurs chiens. La 

bête sauvage s'enfuit et ils sui-

vent sa trace. Etourdie et exté-

nuée par le fracas des fusils et 

des chiens blessés, elle tente de 

s'échapper, mais meurt, tapie 

contre terre. 

Gabriel Fauré  (1845-1924) a 

composé Automne en 1878  sur 

un poème d'Armand Silvestre 

(Paris 1837-Toulouse 1901 où 

avait été érigée  au Jardin des 

Plantes une statue en bronze  

fondue par les Allemands durant 

l'occupation, remplacée par un 

buste aujourd'hui place Wilson). 

Cette mélodie est des plus con-

nues de Fauré, aux côtés de  

Après un rêve, ou Les Roses d'Ispa-

han. 

Automne au ciel brumeux, aux 

horizons navrants/ Aux rapides 

couchants, aux aurores pâlies/ Je 

regarde couler, comme l'eau du 

torrent/Tes jours faits de mélan-

colie. 

 Sur l'aile des regrets mes esprits 

emportés/ Comme s'il se pouvait 

que notre âge renaisse / 

 Parcourent en rêvant les coteaux 

enchantés / Où jadis sourit ma 

jeunesse. 

 Je sens, au clair soleil du souvenir 

vainqueur,/ Refleurir en bouquet 

les roses déliées/ 

 Et monter à mes yeux des larmes 

qu'en mon cœur/ Mes vingt ans 

avaient oubliées. 

 Quelques autres œuvres  sur l'au-

tomne: Les Saisons de Haydn, des 

lieder de Schubert, 

Las Cuatro Estaciones de Piazolla, 

ou  Charles Trénet « Les sanglots 

longs...» (Verlaine) et des pages 

de Debussy  qui disait:« Voir un 

lever de soleil est une expérience 

plus précieuse que d'écouter la 

Symphonie pastorale » A médi-

ter !  La nature, accompagnatrice 

et confidente de notre vie avec sa 

beauté et son mystère : voilà des 

raisons, aujourd'hui plus que ja-

mais, de la respecter. 

                                                                                                                             
 

Jean  DARDIGNA 

© 2023 



27 

Culture 

Carillon n°149-2023 

Paul Valadier                                                                                                              

Bienheureux sommes- nous  

d’être minoritaires ! 

Poème de Christine Clairmont 

Une amitié 
A Paule 

Du catholicisme en France   

L 
e père Paul Vala-
dier, jésuite, a écrit 
de très nombreux 

livres, notamment sur la 
place du christianisme dans 
la société. Avec lui, on est 
assuré d’une réflexion tou-
jours argumentée et pleine 
d’espérance. Son dernier 
ouvrage est bref mais den-
se. 

L’auteur prend acte de la 
situation minoritaire des 
chrétiens : la parole de 

l’Église n’est plus écoutée, les intellectuels chré-
tiens semblent avoir disparu, les nouvelles lois font 
fi des références bibliques, etc.… Mais pour autant, 
il récuse catégoriquement les sociologues qui ne 
jugent que par les chiffres et les sondages et qui 
vont jusqu’à parler d’implosion  à propos du catho-
licisme en France : les chiffres ne peuvent dire la 
qualité d’adhésion à la foi chrétienne et l’influence 
des valeurs évangéliques sur les comportements 
humains. 

 

Le jésuite montre que ce sont souvent les minorités 
actives et éclairées qui font l’histoire et non les 
masses. Dans une société indifférente au religieux, 
elle-même en crise, il y a place pour  des croyants 
qui ont renoncé à une volonté de domination mais 
qui, au nom de leur foi, tiennent à réveiller les 
consciences et à interpeller tout citoyen dans le but 
de préserver le lien social, le goût de la liberté et du 
bien vivre.  

 

Un regard à la fois lucide et stimulant. 

 

 

Gilles Rieux 

 

 

C’était un curé de campagne 

Petite taille et yeux très clairs 

Il aimait beaucoup la montagne 

Tous les poètes et Jacques Brel. 

 

Dans l’église de la Bastide 

On vénérait musique et art 

Monsieur le Curé était guide 

Dans les aléas du hasard. 

 

Jacques Brel lui rendait visite 

Et l’interrogeait nuit et jour 

Sur la religion et ses rites 

Et le vrai sens du mot « AMOUR » 

 

Quand le chanteur lui annonça 

Qu’il arrêtait là sa carrière 

Monsieur le Curé s’étonna 

De cette décision si fière 

 

Jacques Brel laissa en Ariège 

Le souvenir d’une amitié 

Où tous les accords sans solfège 

Composèrent la liberté…. 

Baptêmes (suite) 

RIEUX DE PELLEPORT 

Luccia CARBO-SENEGAS 

VARILHES 

Aubin GAMBA 

Marilou DAUBRY 

VERNIOLLE 

Elhé LAFAYE 

Léna FAVERJON 

Thibaut LANGE- MARFAING 
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Septembre 

Pèlerinage des familles 

Samedi 9 septembre 

Journée de l’EAP 

Mercredi 13 septembre au Pesquié 

Messe de rentrée 

Dimanche 17 septembre 10h30  

Cathédrale de Pamiers 

Congrès Mission 

29/09 au 01/10 à Toulouse 

 

Pour les détails et autres annonces , 

consulter la Newsletter du diocèse. 

 

Evènements à venir  

Messes  

Tous les week-end :  

Samedi :  

18h15 : Saint-Jean-du-Falga (semaines 

paires) ou Verniolle (semaines impaires) 

Dimanche :  

8h30 : Notre-Dame-du-Camp à Pamiers  

10h00 : Lézat-sur-Lèze 

10h30 : Cathédrale de Pamiers  (à partir des 

Rameaux) 

 

Messes chaque mois : 

Villeneuve-du-Paréage : 

1er dimanche du mois à 10h30 

Varilhes : 

2ème dimanche du mois à 10h30 

Escosse : 

3ème dimanche du mois à 10h30 

Mais, pour septembre : le 03 à 11h00 et 

pas le 17 à 10h30 

La Tour-du-Crieu : 

4ème dimanche du mois à 10h30 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Horaires des messes 

 

Trémoulet : 

10 septembre à 10h30 
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Célébration de la Parole  

 

St-Michel : 

Dimanche 10 septembre à 10h30 

 


